Actes du colloque Eglises et immigration – 11 & 12 mars 2006 à l’IPT de Paris



" POUR UN CODE DES MIGRANTS EN FRANCE "

Mesdames et Messieurs,

Chers frères en Christ,

Chers invités,

C'est avec plaisir que nous vous accueillons pour cette rencontre qui va permettre de dresser un autre portrait de la présence en France, des immigrés en général, et des immigrés africains en particulier. Permettez-moi tout d'abord de vous remercier de votre présence. Je me réjouis de votre mobilisation autour de la question plus que jamais actuelle, celle de la place et du devenir dans le monde, particulièrement en France et en Europe, de la population noire en général, et de la population noire africaine en particulier.

La population noire doit – elle disparaître de la carte géographique mondiale ?

La question mérite d’être posée au regard des clichés de vie des populations noires un peu partout dans le monde. Cinquante huit ans après la proclamation universelle des Droits de l’homme, une sentence capitale contre la barbarie, la discrimination, l’injustice, l’intolérance, la terreur et la misère, et autres atteintes aux droits sacrés de l’individu, prononcée d’une seule et même voix par 52 Etats manifestant la volonté et l’engagement d’œuvrer pour la dignité et la valeur de la personne humaine, pour l’égalité des droits des hommes et des femmes, pour le progrès social, l’instauration des meilleures conditions de vie et l’accroissement des libertés, force est de constater que l’homme de couleur noire, où qu’il puisse se trouver, où qu’il aille, semble définitivement condamné à ne pas avoir droit au droit, mais uniquement droit soit à des privilèges, soit alors à rien !

Près de soixante ans après le pacte donnant à tous le droit de se prévaloir de ces droits, sans distinction d’origine sociale ou nationale, de race, de sexe, de couleur, de naissance ou de toute autre situation, l’homme de couleur noire continue de faire l’objet de discrimination, de vexation, d’intolérance, de « terrorisme humaniste » et pire, d’une « lazarisation multiforme et permanente ». Incendiés dans des hôtels en plein Paris, naufragés malchanceux sur des radeaux près des côtes de Ceuta, de Melilla ou en direction des Îles Canaries, les décès d’africains ne se comptent plus. Pendant ce temps, non seulement la Une de la presse en France fait l’apologie de la « visibilité des minorités » pour un seul noir qui fera du « remplacement » dans quelque mois à un poste de présentateur de journal télévisé, mais plus loin, elle semble vanter une complicité nationale à une violation officielle des droits de l’homme par l’absence de critiques ou alors des critiques douces sur le concept de la « discrimination positive » ! Oui, Le fait noir existe. Et parmi les maux qui lui donnent une dimension et des proportions inquiétantes, il y a un mot : immigration.

Au fait, pourquoi les africains veulent-ils tous venir en France et en Europe ?

Au fait, que peuvent-ils faire d’autre lorsqu’il leur est impossible de profiter de leurs ressources naturelles à cause du soutien des pays occidentaux aux régimes de despotes et tyrans en Afrique ?

Au fait, que peuvent-ils faire d’autre, lorsque les pays occidentaux occupent leurs pays de façon culturelle, politique, militaire et économique ?

Au fait que peuvent-ils faire d’autre, face à la « décolonisation truquée » de leurs pays qui demeurent dans des « indépendances surveillées » ?

Au fait que peuvent – ils faire d’autre face au néocolonialisme qui bloque le développement de leurs pays et les appauvrit ?

Faut-il oublier que l’attrait et la puissance quasi mystique de la politique d’assimilation mise en oeuvre sous l’époque coloniale, en rejetant les « cultures insolites africaines », qualifiées de « primitives », ont justifié la « fonction messianique » que s’est donnée la civilisation occidentale, des faits qui pousseraient les africains à voir et à considérer la France et l’Europe comme la « Terre Eden », la « Terre de Salut », seul lieu où ils peuvent vivre dignement ?

Face à l’immigration, tenter une déconstruction du mythe France-Europe = Paradis

La vision paradisiaque de la France et de l’Europe est à déconstruire. Elle est à déconstruire car, le chrétien convaincu ne peut croiser les bras sans réagir face aux batailles électoralistes sur le compte des africains, entre « immigrophobes » et « immigrophiles » en France et en Europe.  Naître noir n’est pas une fatalité. Naître noir est plutôt une grâce. Etre originaire d’Afrique ou des Antilles n’est pas un délit. La dignité et le respect sont dus à tous ; et par tous ! Comment comprendre alors, que l’on parle d’accueil et d’intégration en brandissant le « Contrat » ? Un contrat à odeur beaucoup plus politique et économique qu’humaine. La seule valeur du noir serait – elle celle qui est reconnue comme une force de production économique ? Pour « vivre ensemble »,  en évacuant tout ce qui est susceptible de vexer ou de blesser l’autre, n’est – il pas convenable de parler d’ un « CODE DES MIGRANTS » dont le mérite serait de ne plus parler des « français noirs ou noirs français » mais simplement de français, et de l’autre côté, de supprimer toute distinction d’origine ou d’appartenance chez ceux qui ont vocation à vivre en France pendant une période, longue ou courte, sans être naturalisés ?

Voici, sans aller plus loin, une lecture de la situation urgente de l’immigration et de la présence africaine en France ou en Europe. Nous allons suivre d’autres portraits au travers des intervenants qui vont se succéder durant ces deux jours. Puis, dans les travaux en ateliers, nous allons recueillir vos remarques pour une restitution fidèle dans les actes de cette rencontre. 

Une nouvelle fois, grand merci à tous les organisateurs de cette rencontre, notamment la Fédération Protestante de France, le Défap Service protestant de Mission, l’Institut Protestant de Théologie, dont les équipes se sont beaucoup mobilisées pour préparer cette manifestation.  Faisons donc place à présent aux interventions. Je vous remercie de votre attention.









Allocution d'ouverture


Pasteur Jacques René Tjomp 


Eglise Presbytérienne Camerounaise.


(Président du Comité de liaison en France)


Président du comité d’organisation du colloque
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